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Robert Ley est décédé le 11 novembre 2020. Il avait 80 
ans.

Après des études secondaires à l’Athénée royal d’Ixelles 
(promotion 1957), il obtient son diplôme de Docteur en 
médecine, chirurgie et accouchement à l’ULB en 1965. 
Etudiant particulièrement brillant, il se destine à une 
carrière chirurgicale et entame d’emblée sa formation 
de chirurgie générale dans le service du Professeur An-
toine Bremer à l’hôpital Saint-Pierre (Bruxelles). 

Une de ses premières expériences vécues comme jeune 
assistant contribuera à orienter son avenir  : les soins 
prodigués aux nombreux brulés hospitalisés à la suite 
de l’incendie de l’Innovation rue Neuve en mai 1967. 
Sous la direction du Professeur Jean Lorthioir, alors 
responsable du Centre des Brulés de l’Hôpital Saint-
Pierre, il s’intéresse aux conséquences hydroélectroly-
tiques causées par les brulures étendues et participe à 
la mise au point des traitements modernes locaux (ex-
cisions-greffes) et généraux (hydratation) des « grands 
brulés ».

Homme minutieux et méticuleux, il est attiré par la 
chirurgie plastique qui est encore considérée à l’époque 
comme une discipline chirurgicale «  mineure  » en Eu-
rope. Les centres de formation dévolus à cette discipline 
y sont alors quasi inexistants. Aussi, Robert, accompa-
gné de son épouse Jeanine, anesthésiste, et de ses deux 
filles ainées, s’envole pour l’Amérique du Nord où la 
chirurgie plastique connait une double révolution avec 
l’avènement récent de la microchirurgie et la populari-
sation grandissante de l’utilisation des lambeaux mus-
culaires et musculo-cutanés en chirurgie réparatrice. Il 
est accueilli comme « Senior Resident » de 1974 à 1976 
dans le service de chirurgie plastique du Professeur H. 
Bruce Williams à l’Université McGill (Montréal), consi-
déré comme un des meilleurs « training programs » de 
la discipline existant sur le continent nord-américain. Il 
reviendra du Canada avec un solide bagage en chirurgie 
plastique générale, en chirurgie de la main et en chirur-
gie des brulés. 

De retour à Bruxelles il réintègre l’équipe chirurgicale 
du Professeur Antoine Bremer dont il devient un des ad-
joints pour diriger la clinique de chirurgie plastique nou-
vellement créée (il en deviendra officiellement le Chef 
de Clinique en 1980). Il est détaché partiellement vers 
l’Hôpital Erasme dès son ouverture en 1977 où il jettera 

les bases du futur Service de Chirurgie plastique de l’hô-
pital académique. 

Il considérait important la complémentarité des deux 
parties inextricablement liées de la chirurgie plastique : 
la chirurgie réparatrice d’abord, mais aussi la chirurgie 
esthétique dont il développe une activité hebdomadaire 
à la clinique Edith Cavell. A partir des années ‘80, les 
autorités de santé en Belgique ayant officialisé la chirur-
gie plastique comme spécialité indépendante, il parti-
cipe à la formation des candidats spécialistes dans le 
cadre de la licence spéciale de la discipline à l’ULB sous 
la direction du Professeur Madeleine Lejour. Les futurs 
plasticiens appréciaient ce passage à Saint-Pierre où la 
méticulosité de Robert et son amour du travail bien fait 
étaient très formateurs. Beaucoup lui sont aujourd’hui 
redevables de cette rigueur.

Membre de nombreuses sociétés savantes belges et 
étrangères, il a entre autres, présidé la Belgian Associa-
tion for Burn Injuries (BABI) et le « chapitre esthétique » 
de la Royal Belgian Society for Plastic Surgery (RBSPS).

IN MEMORIAM

Hommage au Dr Robert Ley (1940-2020)
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D’une grande culture, Robert Ley était un passionné, 
curieux et intéressé aussi bien par les sciences dures 
ou les sciences humaines que par les arts. Alimenté 
par de nombreux voyages lointains, en particulier en 
Asie, continent qu’il affectionnait particulièrement, 
il était un fin connaisseur des «  arts traditionnels 
ethniques  ». Tout jeune homme, il collectionnait par 
exemple les «  tsubas  », plaques métalliques qui ser-
vaient de gardes de protection aux sabres japonais. Il 
aimait dévoiler d’un œil avisé les qualités esthétiques 
cachées d’objets qu’il avait dénichés dans des en-
droits improbables.

La chirurgie plastique historique de l’ULB paie un lourd 
tribut à cette année 2020. La disparition de Robert Ley 
attriste ses patients, ses collègues et ses amis. Nous 
voudrions assurer à Jeanine, son épouse, à Alice, Sté-
phanie, Charlotte et Eléonore, ses quatre filles, nos 
plus sincères condoléances.

Denis Goldschmidt 
Chirurgien plasticien

Chief Medical Information Officer (CMIO) au Chirec


